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le fçay bien que ievous.efcrits cette Lettre, 
maisiene fçay pas fi vous la recevrez ; file hazard 
vous la:porte, vous. y verrez les fentiments d'vn 
homme:d'honneur & de-courage, & {1 vousnen 
payerez point le port, s'ilvous plaift, qu'en bon 
Louys: car on ne reçoit plusicy de lulesä prefent , à 
caufequ'ils{ont décriez depuis voftre depart. Pour 
vous tefmoigner donc comme ie fuis honnefte 
homme , c'eft que ie plains voftre infortune pre- 
fente,;aprésauoir admiré voftregenereufefortune, 
& pour vous dire la verité, en defpit de-tous vos 
Courtilans, voftre malheur prouient de ce que 
vous auez monftré tout d'vn coup. ce! que: vous 
fçauiez faire ; & vous auez fait D d'aboul que 
sous fçauiez tres-bièn voler: c'eft pourquoÿl'o 


vousa voulu racourcirlesaifles.Cela n'a point em 
pelché que vous n'ayez pris la fuitte : maïs, graces à 


Dieu, vousn'eftes pasalléloing ,& mal-oré voltre 
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l'en parle par experience, fiienc fuffe iamaismon- 


té, ienc feroisiamais tombéfur monrien, quides 


puis ma chéutcéft coufidurs deméurécrochuste- 


nez-vous micux Que MOY, fivouspouuez, dautant 
que quand on vous void chanceler, comme vous 
faites, cout le monde dit defia , voila l'Eminence à 
bas. Ic ne fçay pas ce que vous auez fairau monde, 
mais chacun vous pouffe pour vous faîre choir. le 
ne fçay pass des bruits qui courent de vous font 
_veritables. Sicela eft; ie poufleray la touëde vor 
fre fortuneauec-les autres apres Vauoir long- 
temps cirée fans lauoir pû entraifner. On-dit que 
vous:cftes vn perturbateur.du repos public, 8a il 
cftvray ; puis que vous coureztoute la nuiét com- 

me vn Lutin, tefmoin celle des Roys, que vous 

iftes tant de rumeur ; lors qu'on ne penfoir qu’à fe 

refiouyr & à ferepofer : Et moy-mefme quifus le 
Roy denoltrerrouppe, ie fus contraint de m'aller 
cacher tout effravé à la ruelle du li; quand:on 

nous vint dire que vous, enleuiez les Roys. On 
_ vous prend-dans Paris pour vn affameur depetits 
enfa me vous nomment grand Goliat: fie viens 
àauoir faim comme cux,mafonde iouéra fonieu, 
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& ie pourrois bien æftropier :Goliat: par la teft-e 
comme fit le petit Dauid; fr vous vous rendez en- 
nemy du ventreaufli bien que de l’Eftat, & fi vous 
deuenez encore Partizan du jeulne ;-vous nous 
contraindrez tous à nous:ruer fur voftre charon- 
gne, & à vous defchirer àbelles dents. Gardez- 
vous des morlures d’vn homme-enragé de faim, 
carnoftre Oruictan,-quoyique tres-rare medica- 
ment. ; ne vous en pourroit. pas guerit, 8 ainfi 
vous mourriez infailliblement de mort fubite, & 
peurt-eftre,quipis eft, fans pouuoir dire, mea culpa. 
De plus,onvousappelle; pefte publique ; & chacun 
-voûs abhorre conune tel; &lie remarquetres-iu- 
_dicicufement, que l’on rie £e-trompe pas ; car de- 
Want que vousfufhez forty de cette ville ; beau- 
coup-acheproient dél'Orwietan ; pour fe prefer- 
uer deceumal füunefte:,:& à préfent que: vous cn 
eftes dehors; perfonne n'en'veut.achepter fe pen 
fanttoutaà fait bre de éettemaladie en voftre ab- 
_fence.. Vous auez porté. ce guignon! à: Monfieur 
-l'Oruieta n,qui na point voulu vous fuiüre » pOur 
auoir de la prattique, dautant-, comme ie.penfe, 
qu'il craint de prendre vn mal fi grand en voftre 
compagnie; que fon Oruieran neferoirpeut-eftre 
pasaffez puiffant pour l'en: garénrir.: On vous fait 
affer encor pour vn Mercuré;:c'eft-vous:faire de 
LR de Meftierstout àlafois; c'eft. à fçauoir, 
Poltillon.d'Amour,ioüeur, trompeur, rapin;ruzé,, 
impofteur ; & vous'auez affez fais paroiftre voftre 


6 
“Xperienceen tousces Ares, tant à Rome, qu'à Pa- 
ris «mais il-vous refte encor à endormir ce grand 
:Atgus à cent yeux, qui veille toufiours à la garde 
dela France. Si vous faites ce coup là, vous ferez 
digne de la qualité dont on vous honore, peut- 
cftre mal-gré vous. On vous accufe d'eftre vn 
grand fourbe, ie n'en puis douter , plufque vail- 
fant,.& plufque parfait Capitaine. Spacamont Le 
maintiendrasen champ clos'contre: tout: venant, 
qui voudrafouftenir voltre party. Sa caufe eftfon- 
déeentaifon, puifque vous auez vsé de mautaife 
foy ehuers luy , & que vous l’auez vilainement. 
trahy:en vousen allant fans l'en aduertir, &l'af- 
fiegeant dans vne grande ville, comme Paris, auec 
deffein de laffamer comme lesautres. Il réflent {1 
viuement :cét affront, qu'il vous va chercher 
cous les iours fur le  Pont-neuf, pour vous com: 
battre: œardez bien de vous ÿ rencontrer, car ce 
feroit fait de vous bien afleurément, & il vous au- 
roit defix reduit en poudre, au lieu mefme où vous 
eftes, fil'amour/de labelle Clariflé nele retenoit 
icy enchaifné;-que:fi.ce gros maftin de Venusve- 
noit à {e deflier ; on poutroit bien crier : garté la 
cau Mazarinique, & ie ne donnerois pas vn 
iardde voftre freffure,aufli bien né me feruiroit- 
elle de rien’püis qu'on vous à defia mis 4u court- 
boïüillon, & à toutes Les faulfes imasinables, & 
l'on a trouué que vous ne valiezrien, nyàrofir, 
ny àboüillir. Ce que j'en dis, n'eft pas pour vous 


ÿ 
offencer : car la verité ne doit offencer perfonne, 
Que f1 vous vous en offenfez, plaignez-vous de 
vous-mefme, & nevous en prenez point au bra- 
ue Polichinelle; qui parle auec tant de:fiñcerite, 
des chofes patlées , prefentes,; & aduenir: Ilne 
faut pas non plus Vous picquer, fi ie ne vous 
nomme pas, Monfcigneur, au commencement de 
cette Lettre, parce que ceux-là nefont pas bien 
venus à Paris qui vous prennent pour leur Sei- 
Sneur , & ie ferois bien fafché d’auoir perdu la 
grande reputation que j'ay acquile dans cette 
grande ville, pour vouloir vous atter d'yvn vain 
tiltre d'honneur qui ne vous appartient pas: fans 
doute puis que tout le monde vous le-refufe , 1l 
faut auoüer que vous auez toufiourseu bien peu 
de credit chez les Parifiens ,| & ie puis me vanter 
fans vanité, que j'ay efté toufiours mieux venu 
que vous du Peuple, & plus confideré de luy, 
puifqueie luy ay tant defois ouy dire de mespro- 
pres oreilles : allons voir Polichinelle, & perfonne 
ne luy a jamais ouy dire, aflons voir Mazarin ; per- 
fonne ne vous aiamaisfait la Cour, que ceux qui 
vous fattent &vousabufent, & beaucoup me l'ont 
faite de ceux que je flattois & que rabufois agrea- 
blement, fans qu'ils s'en foient pü fafcher contre 
moy: Celt ce quiafaÿ qu'on m'a receu comme vn 
noblé Boutgeoïs dans Paris; & vous au contraire,on 
vous en à chafsé comme vn peteux d'Eglile. Vous 
me direz peut-cftre, qu'on voudroit bien mainte- 


nant vous y tenir, vous direzwvray'de ce coup: 
& l'on fe repent bien de vousauair laïfsé fortirfans 
vousaffommer: mais n'y reuenez pas deux fois:, de 
peur de noife. Je ne vousendiray pas dauañtage 
pour ce coup, daurant que le tambour m'appelle 
au Corps-de-garde. l’aurois honte-de prendre les 
armes contre vn ennemy fi timide que vous, qui 
‘né paroiffez iamäis où l’on vous attenden bonne 
deuotion. Sice n'eftoirquei ay l'honneur de feruir 
mon Roy & fon Parlement, quileveuttirerdeves 
Mains, de peur quevous ne luy donniez de mau- 
uaifes inftruétions ; eftant f:mefchant que vous 
eftes. Dieu-luy fafle la grace de venira bout defon 
deffein ,:& à: vous de vous amender. Cependant 
‘pour vous feruir fiJ'occafon.s'en prefente, + 


2 | : !. à : RE # Sd. Er : ÿ re Fe n'a PE » #5 
d sd à ER £ CR - en 2 $ F : # 4 { { $ Ve] à " 
- 4 , f Mis ARS & 89 : BL ARS R EL Pr MEN: 1 F 
ë . » 


À du y e"4 " 
f Ce Pr ae he Le D: TNT TMS) myit Re # 2e EE LE | 
; : EE AE à: (4. Ï 3 y) 
À se bed us (PE SU, LUS à EU LA LAN ENS ut PO NE SAN 
: : 7 - Fi 
be à L “8e. j | RC " k 
Lun rte Le fais PoOoLICHINELEE 
: f 4 d LS 79  e- à Æ J LL 7 à BAL + è 
CET PE OS £a ? ÿ # . # # N L 28 à ?- ÉTRÈTTTE 0 | 
RTE A OR 4 41 CAE. CA Lundi Lr LS LUE Du #, big AR: 
: Le * 
El 2 " Ô 5 
> panet ren note Qté fait. la S'ensinelle 
: ‘ FETES À à À A RAA 0 6 A PT Mi NA Du PME © id 
n ‘ Me + : 
ACTE > x di pu E ti î 4 À, Ÿ D 
DTA 0 DRM RT SATA EE PU 4 4. 20rLe de Ne à Ce l'in 
| OT 2 $ n 7% y l'E - # je rè \ 3 K 
NO € COLE ME NN TT RS PEAR es ra 5 D 1 détenu à 
eV . a vf à D : 2 9 #5 APLASE 68 LE # ÿ El ÿ Î FA 2 S D À : £ 4 dE x 
ge ver : we M “4 ER | ef 5 did à 4 vs ur T'AULE LE HS din SE 
f us . ë s e D 
en 2} A5 en dodrih : Mu VUE #b » ; J £ À Û % f 
° tt: Cet LIMITE FFSA VENT at lre ri MORAL RETZ Te Ni lc dE 
tr À 5 AS à Ce | @ EE 3 ÉPETEPE 4:73 4 EM . ETF. 3 #7: & S . 
LE + 4} A hub 9 7 6h du Lu & WI SE AS PRCRUE vo ad 8 xl ou 


